
Prologue
Évitant le regard de ses voisins, Isla se redressa sur sa chaise. Elle avait su que ce serait difficile et s’y était préparée, mais cet endroit la fit tout de même frémir. Et pas seulement à cause des regards curieux ou de l’atmosphère peu chaleureuse. 
Elle retint un rire nerveux. Les prisons n’étaient pas censées être des lieux accueillants. 
Cette troisième visite aurait dû être plus facile, mais l’ambiance froide de l’institution, les murs gris et l’odeur de désinfectant lui collaient à la peau, lui rappelant des souvenirs d’un autre temps. Les murs étaient verts à l’époque, mais l’odeur entêtante et la sensation de désespoir avaient été les mêmes. 
Sans parler de la désolation. 
Isla baissa les yeux sur ses articulations blanchies, puis releva la tête et fixa le garde posté près de de la porte jusqu’à ce qu’il détourne les yeux. Ce n’était pas le passé qui la troublait mais le fait qu’elle était indésirable ici. 
Malgré tout ce qu’ils avaient partagé, tout ce que Theo lui avait dit, il ne la voulait plus. Il ne voulait ni son aide, ni sa sympathie, ni sa présence. 
La gorge nouée, elle déglutit avec peine. 
Theo avait autre chose à l’esprit que leur relation, comme prouver son innocence et sortir de prison. Étant étrangère et ne parlant que quelques mots de grec, elle ne lui était pas d’un grand secours. Contrairement à sa famille et à ses amis. 
Lorsque la nouvelle de son arrestation avait été rendue publique, Isla avait découvert un aspect de la personnalité de Theo qu’elle ignorait. Il était riche et puissant et avait de très bons appuis. Elle avait eu du mal à relier Theo Karalis, l’homme qui faisait la une des journaux, et l’amant passionné, doux et touchant qui l’avait subjuguée. 
Car n’y avait rien eu de touchant dans ses messages lapidaires l’informant qu’il ne voulait pas qu’elle lui rende visite. 
— Mademoiselle Jacobs ? 
Levant les yeux, elle vit un homme mince, vêtu d’un costume sombre, debout devant elle. 
— Oui ? 
Il lui parla à voix basse. 
— Je m’appelle Petro Skouras. Je travaille pour M. Karalis. 
Le cœur d’Isla se mit à battre la chamade et un sourire de soulagement ourla ses lèvres. 
— Oui ? répéta-t-elle. 
Elle jeta un regard furtif vers la porte métallique, derrière le garde. Allait-elle enfin voir Theo ? 
— Il m’a demandé de vous donner ceci. 
Petro Skouras lui tendit une enveloppe qu’elle ouvrit aussitôt. Isla lut le message en quelques secondes. 
Sa signification était claire, mais M. Skouras ne voulait prendre aucun risque. 
— M. Karalis souhaite que vous ne lui rendiez plus visite et que vous n’essayiez plus de le contacter, ajouta-t-il d’une voix douce mais ferme. 
Il marqua une pause, attendant visiblement sa réponse, mais Isla n’avait pas de mots. C’était comme si Theo et elle étaient des étrangers l’un pour l’autre, et qu’elle le harcelait ! 
Peut-être étaient-ils des étrangers, après tout ? 
Elle eut l’impression que ses larmes menaçaient de couler, mais ce n’était qu’une illusion. Elle était bien trop choquée pour pleurer. Et si tout ce qu’elle avait vécu ces derniers mois n’avait été qu’un rêve ? 
— Et j’ai également ceci à vous faire signer. 
Isla regarda la feuille qu’il lui tendait. Il lui fallut quelques instants pour discerner les mots imprimés mais, quand ce fut fait, elle en eut le souffle coupé. Il s’agissait d’un accord de confidentialité dans lequel elle s’engageait à ne révéler à personne qu’elle avait connu Theo Karalis. 
L’incrédulité le disputait à la colère, tandis que chaque paragraphe du document se gravait dans son esprit. 
Theo croyait qu’il avait besoin de lui faire signer un document juridique pour l’empêcher de raconter ce qu’ils avaient partagé ? 
C’était impossible. Impensable. 
Mais l’homme qu’elle avait connu lui avait menti par omission sur beaucoup de choses. 
Elle s’était manifestement trompée sur lui. Elle avait cru qu’ils étaient des âmes sœurs, mais s’il la pensait capable de vendre son histoire à la presse, il s’était trompé ! 
Isla saisit le stylo d’une main étonnamment sûre et griffonna son nom sur la ligne pointillée, au vif soulagement de l’avocat. 
— Voulez-vous que je vous raccompagne à votre hôtel ? 
— Non. Je peux me débrouiller seule. 
Elle allait très bien avant que Theo n’entre dans sa vie. Il n’y avait pas de raison pour que ce ne soit pas de nouveau le cas. Theo ne voulait pas d’elle. Elle n’avait pas sa place à ses côtés, n’ayant été pour lui qu’une simple diversion. 
La tête haute, Isla partit sans se retourner, ignorant la douleur de son cœur brisé. 
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Isla noua son écharpe autour du cou, enfonça les mains dans ses poches et accéléra le pas. Il lui était difficile de croire qu’il y a seulement quatre mois elle était…  
La douleur la submergea. Elle prit une profonde inspiration et fit ce qu’elle faisait toujours lorsque son humeur chutait : se concentrer sur le positif et lister cinq choses agréables. Une stratégie apprise lorsqu’elle était enfant et qui l’avait beaucoup aidée. Même si certains jours c’était plus difficile. 
Cinq choses, donc…  
Un : Le soleil brillait après une semaine de bruine. Le ciel bleu entre les nuages invitait assurément à l’optimisme. 
Deux : Rebecca, son amie et sa patronne, avait promis de faire des brownies. 
Trois : c’était un motif suffisant pour se sentir reconnaissante. 
Quatre : les nouvelles laines étaient peut-être arrivées. C’était toujours amusant de déballer le stock et de se perdre dans les couleurs et les textures en garnissant les étagères. 
Cinq…  
Isla sentit la fumée de cigarette en approchant de l’homme qui scrutait une vitrine de magasin. L’odeur âcre envahit ses narines et elle ralentit le pas, tandis que son estomac sensible se soulevait. L’homme lui jeta un bref regard avant de porter son téléphone à l’oreille et de traverser la rue. 
Elle le suivit du regard. Le connaissait-elle ? Son visage ne lui était pas familier, mais quelque chose dans la coupe de ses cheveux grisonnants et dans sa silhouette l’avait intriguée. Un frisson d’inquiétude parcourut son corps. 
Secouant la tête, Isla pressa le pas. Si elle voulait arriver à l’heure, elle devait se dépêcher. Malgré tout, elle ne put réprimer un sentiment de malaise – sentiment ressenti toute la semaine et exacerbé par l’impression d’être observée. 
Arrivée à la boutique, elle refoula ces pensées dérangeantes. Elle avait de la chance d’avoir ce travail et entendait bien le garder ! Elle avait adoré ses études et n’avait pas voulu les abandonner mais, pour l’heure, un revenu régulier était plus important que de poursuivre sa passion pour l’histoire antique et son rêve de devenir archéologue. 
Isla fit la moue. Son bilan sentimental n’était pas bon. Elle n’avait cédé à la passion qu’avec un seul homme, qui l’avait utilisée puis cruellement repoussée. Il y avait là une véritable leçon de vie, mais elle n’avait pas le temps de s’étendre sur le sujet. En tout cas pas maintenant ! 
   
La matinée passa à toute allure, tandis qu’elle servait des clients, contrôlait les livraisons et traitait les commandes en ligne. Dans l’arrière-boutique, l’atelier tricot du vendredi matin prit fin et Isla entreprit de tout ranger en prévision de la leçon de patchwork de l’après-midi. 
Ni elle ni Rebecca n’avaient eu le temps de faire une pause, et son estomac gronda lorsqu’elle se glissa sous la table pour ramasser une pelote de laine. 
— Isla ? 
— Je suis là. J’ai presque terminé. 
— Il y a quelqu’un pour toi. 
Isla releva la tête. Quelque chose dans le ton de Rebecca la troubla. Ce n’était pas de la désapprobation, mais plutôt de l’inquiétude. Elle fronça les sourcils. Sa patronne était une personne avenante et chaleureuse qui ne s’opposerait pas à ce que son assistante reçoive de la visite. 
Isla se releva et se tourna vers la porte. 
Rebecca se tenait là, mais au lieu du sourire habituel elle affichait une expression indéchiffrable. 
— Que se passe-t-il ? s’enquit Isla en s’approchant. 
Elle aperçut soudain un mouvement derrière sa patronne et une silhouette masculine apparut à contre-jour. L’espace d’un instant, elle ne vit qu’une ombre, jusqu’à ce que l’homme se glisse dans l’embrasure de la porte, derrière Rebecca. 
Isla cligna des yeux quand la silhouette se mua en une personne qu’elle connaissait. 
Ou plutôt, qu’elle croyait connaître. 
Éberluée, elle ouvrit la bouche, puis la referma aussitôt. Une bouffée de chaleur la submergea, puis tout disparut. 
   
   
— Isla, réveille-toi ! 
La voix familière et rassurante de Rebecca pénétra son cerveau embrumé. Quelque chose d’humide et de frais effleura ses joues et son front. 
— Rebecca. Désolée, je…  
Isla fronça les sourcils, cherchant à se souvenir de ce qu’il s’était passé. Elle ouvrit les yeux et vit son amie qui la dévisageait, son sourire démentant son regard angoissé. 
— Te voilà. Tu nous as fait peur, dis donc ! 
Nous ? Soudain, tout lui revint en mémoire et une sensation de picotement s’empara d’elle. Les yeux écarquillés, elle tourna la tête. Il n’y avait personne d’autre dans la pièce et la porte était fermée. 
— Il attend dans la boutique, dit Rebecca en l’étudiant de près. Il semble être habitué à obtenir ce qu’il veut et j’ai dû le menacer d’appeler la police pour qu’il accepte de te parler en privé. 
— La police ? s’étonna Isla. 
— Ce n’était pas nécessaire, mais je voulais m’assurer que tu voulais bien le voir, ajouta Rebecca en lui tendant un verre d’eau. Tiens, bois ça, tu te sentiras mieux. J’aurais dû insister pour qu’on fasse une pause thé, ce matin. 
Isla but docilement. 
— Ce n’est pas à toi de prendre soin de moi. 
Malgré sa faiblesse, elle se redressa et posa les pieds par terre. L’espace d’un instant, elle se sentit étourdie mais la sensation ne dura pas et elle poussa un soupir de soulagement. 
— Je me sens beaucoup mieux maintenant. 
— Je suis ravi de l’entendre, dit une voix grave. 
Isla se raidit et agrippa de toutes ses forces le canapé. Cette voix ravivait en elle tant de souvenirs merveilleux ! 
Rebecca se redressa, l’air farouche. 
— Je dois vous demander de partir si vous ne pouvez pas respecter le droit à l’intimité d’Isla ! 
Malgré sa petite taille, Rebecca n’hésitait pas à affronter l’homme bien bâti qui la dépassait d’une bonne tête. 
Isla sentit son cœur se gonfler. Quelle chance elle avait d’avoir une amie comme elle ! C’était rare que quelqu’un prenne sa défense. Abandonnée à la naissance et jamais adoptée, elle avait été seule toute sa vie. 
— Ça va aller, dit Isla en se levant. Je vais m’occuper de lui. 
Rebecca regarda tour à tour son amie et l’homme qui se tenait sur le seuil de la porte. 
— Je vais allumer la bouilloire, finit-elle par dire. 
— Je m’en occupe, madame Burridge ! dit l’homme, au moment où la sonnette de la porte d’entrée retentissait. Vous avez un client. 
Rebecca l’étudia froidement, avant de se tourner vers Isla. 
— Appelle-moi si tu as besoin de moi. Je ne serai pas loin. 
Isla hocha la tête et se tourna vers la kitchenette. 
— Assieds-toi, Isla. Tu as besoin de te reposer. 
Sa voix était si proche qu’elle savait qu’il était juste derrière elle. Et voilà qu’elle ressentait à nouveau des picotements sur sa nuque. 
Isla n’en tint pas compte et alluma la bouilloire. 
— Ce dont j’ai besoin est d’une tasse de thé. 
Elle se tourna pour attraper les tasses et se trouva nez à nez avec Theo. Clignant des yeux, elle étudia sa bouche aux lignes fermes qui, comme elle le savait, pouvait s’ourler en un sourire sensuel qui mettait ses sens en émoi. 
Isla prit une profonde inspiration, s’efforçant de conserver son calme. Mais cette bouffée d’oxygène apporta avec elle un subtil parfum, semblable à un bosquet de pins mêlé à une odeur masculine qui la troubla. 
Elle n’était cependant pas pressée de relever les yeux. Son regard s’attarda sur la chemise blanche, la cravate en soie cramoisie et le manteau en cachemire, une tenue très différente des jeans et des chemisettes qu’il portait autrefois. Cet homme était riche, sûr de lui, et il voulait que ça se sache. 
Comment n’avait-elle jamais vu cela avant ? 
Parce qu’elle avait des étoiles dans les yeux. 
Parce qu’elle prenait tout pour argent comptant. 
Parce qu’elle n’avait aucune raison de croire qu’il lui mentirait. 
Isla recula d’un pas, le cœur battant la chamade. 
— Parfait. Je prends du lait avec mon thé. Rebecca prend du lait et du sucre. 
Sa voix était ferme. Comme il demeurait immobile, elle finit par lever les yeux. 
Et en eut le souffle coupé. Il était aussi séduisant que dans ses souvenirs. Les traits réguliers de son visage, les magnifiques yeux marron sous des sourcils sombres, l’ombre d’une fossette sur sa joue qui, elle le savait, se creusait lorsqu’il souriait…  La peau mate et les cheveux noirs qui retombaient en mèches sur son front, désormais coupés court. Tout cela lui était si familier et évoquait tant de souvenirs ! 
Isla serra les poings, se retenant de tendre la main et de toucher ces traits puissants et envoûtants. 
— Bonjour, Isla. 
Sa voix avait un côté rugueux qu’elle aurait pu, autrefois, associer à une profonde affection. Ce n’était plus le cas. 
Elle ferma à demi les yeux et remarqua soudain une cicatrice proche de son œil gauche. Manifestement récente. Cela faisait quatre mois qu’elle ne l’avait pas vu. Le souvenir de ce dernier matin empli de rires et de tendresse, avant son départ pour Athènes, la bouleversa. 
Isla avança vers le canapé, la main tendue, mais au lieu de toucher le velours usé ses doigts rencontrèrent les longs doigts de Theo, et elle sentit la douce pression de sa paume dans le creux de son dos. 
— Ne-Me-Touche-Pas ! 
Isla s’écarta et leva son autre bras pour le repousser. Au-dessus de sa main levée, elle lut la stupeur dans les yeux de Theo. Tant mieux. Elle n’aurait pas aimé penser qu’elle était la seule à souffrir. 
S’était-il attendu à ce qu’elle l’accueille à bras ouverts ? 
Elle avait peut-être été naïve autrefois, mais la réalité de la vie l’avait très vite rattrapée. 
Ses genoux lâchèrent et elle s’affala sur le canapé. 
— L’eau est chaude…  
Il fit mine de parler puis se détourna et entreprit de préparer le thé. Elle ressentit une sensation douce-amère en le voyant s’affairer à des tâches ménagères…  comme en Grèce. Sauf que l’homme qu’elle avait connu là-bas n’était pas celui-ci. Il avait été un mirage et il avait fallu qu’elle soit bien naïve pour croire qu’il existait vraiment. La seule chose réelle avait été leur extraordinaire alchimie sexuelle qui avait entraîné pour elle d’irréalisables fantasmes. Leur complicité n’avait été que le fruit de son imagination. 
Isla serra les dents et essaya de l’étudier d’un œil neuf. Ce n’étaient pas seulement ses vêtements qui avaient changé. Il se tenait différemment, les épaules raides, et semblait plus réservé. Était-il mal à l’aise ? Tant mieux ! 
Lorsqu’il se retourna, elle eut un coup au cœur. L’éclat doré qui brillait dans son regard la ramena à l’émerveillement de leurs nuits passionnées. 
Elle cligna des yeux et le sentiment disparut : son expression était redevenue indéchiffrable. 
— Il y a des brownies dans la boîte à biscuits. 
Il ne bougea pas, se contentant de la regarder intensément, ce qui lui donna l’impression d’être nue devant lui. Jadis, elle adorait le voir prendre le temps de bien la regarder, de la comprendre, de la faire se sentir unique et appréciée. Elle savait désormais qu’il s’agissait d’une simple technique de séduction. Il séduisait probablement des femmes crédules depuis des années ! 
Elle ne signifiait rien pour lui. Il le lui avait dit et confirmé avec des menaces d’action en justice si elle le contactait à nouveau. Elle avait passé sa vie à se sentir exclue. Le rejet de Theo l’avait anéantie car elle avait enfin abaissé ses défenses. Elle avait cru en lui, en eux. 
Que faisait-il là ? 
Quelles que soient ses motivations, cet homme était une source d’ennuis. Simulant l’impatience, elle fit mine d’aller chercher elle-même le thé, mais il la devança. 
— Ne bouge pas. 
Il n’éleva pas la voix, mais il n’y avait pas à s’y tromper. Il lui donnait un ordre. Il assembla les assiettes et les tasses, versa le thé et distribua les petits gâteaux. Puis, après lui avoir lancé un regard sévère, il emporta une assiette et une tasse pour Rebecca. 
Dès qu’il eut quitté la pièce, Isla ferma les yeux, réprimant un frisson. Être à nouveau si proche de lui ravivait trop de sensations en elle. Elle aurait aimé croire qu’il s’agissait juste de surprise et de colère, mais c’était bien plus que ça. La douce chaleur qui se répandait dans son corps racontait une autre histoire, comme si son corps avide n’avait pas encore compris que cet homme ne pouvait que lui amener des ennuis. Troublée, elle se mordit la lèvre inférieure, luttant contre des sentiments indésirables qu’elle s’était pourtant juré de vaincre. 
Lorsqu’elle rouvrit les yeux, elle le vit sur le seuil de la porte, mais fit semblant de ne pas le remarquer. Elle sirota son thé, serrant la tasse dans ses mains, comme si la chaleur pouvait contrebalancer la froideur qui pénétrait ses os. 
Il referma la porte et s’approcha d’elle. Plus il avançait, plus l’air s’épaississait, rendant sa respiration laborieuse. Elle but une autre gorgée, regrettant de ne pas avoir commencé avec un brownie. Son estomac était si noué qu’elle n’osait pas le tester en mangeant devant lui. 
— Lorsque tu auras fini, je t’emmènerai chez le médecin. 
— Pardon ? 
Elle releva brusquement la tête et le vit debout devant elle, son manteau en cachemire ouvert et ses mains dans les poches, étirant le tissu de son pantalon sur ses cuisses musclées. 
— Tu es blanche comme un linge et tu as perdu du poids, dit-il en l’examinant, les sourcils froncés. 
Le cœur battant à se rompre, Isla serra de toutes ses forces sa tasse de thé. Elle n’était pas prête pour cette conversation. Elle ne s’était pas attendue à le revoir et encore moins à lui parler. 
— Merci pour ton avis, mais je n’ai pas besoin de voir un médecin. Je suis en bonne santé. 
Il haussa un sourcil interrogateur. 
— S’évanouir sans raison n’est pas un signe de bonne santé. 
Elle haussa délibérément les épaules. 
— Personne ne réagit bien, j’imagine, en se retrouvant face à la pire erreur de sa vie. 
Il se raidit et une rougeur envahit ses pommettes saillantes. Mais au lieu de reculer il avança d’un pas. 
— Cela n’explique pas ta perte de poids. 
Isla pinça les lèvres. Elle pourrait lui dire. Elle devrait lui dire. Mais sa seule et unique tentative pour le contacter à son retour en Angleterre s’était soldée par une menace d’action en justice. Un épisode des plus humiliants. Mais voilà qu’il se trouvait chez elle, se comportant comme s’il était en terrain conquis, exigeant des explications. 
— Pourquoi es-tu ici ? Pourquoi ce soudain intérêt pour moi ? 
Une lueur traversa le regard de Theo et, l’espace d’un instant, elle sentit l’espoir la gagner. L’espoir qu’elle pensait avoir fait disparaître durant les mois difficiles qui avaient suivi leur séparation. 
— Simon s’inquiète pour toi. Il a été stupéfait que tu rejettes son offre d’emploi pour la saison prochaine et que tu aies renoncé à tes études. 
Isla comprenait, maintenant. Simon était l’archéologue grec qui menait les fouilles où elle avait travaillé il y a quelques mois. L’équipe avait exploré les vestiges d’un ensemble de temples antiques sur une petite île de la mer Egée. Autrefois, elle aurait sauté sur l’occasion de travailler à nouveau là-bas, ravie que Simon la sollicite. Elle adorait ce travail et l’archéologie était ce qu’elle rêvait de faire. Mais ce rêve était terminé. Ou du moins en attente. 
— Il n’arrivait pas à le croire. Selon lui, tu étais une de ses étudiantes les plus prometteuses. 
Ces éloges lui auraient fait plaisir autrefois. Désormais, ils ne faisaient que mettre en évidence tout ce qu’elle avait perdu. 
— Une étudiante lui a dit que tu étais partie soudainement, sans aucune explication. Ils craignaient que tu sois très malade, ajouta Theo en l’examinant. Je comprends pourquoi. 
Comme Isla ne disait rien, il continua sur sa lancée. 
— Simon savait que je venais en Angleterre pour les affaires et m’a demandé…  
— Il t’a demandé de vérifier que j’allais bien ? 
Le rire d’Isla sonna creux, semblable au vent d’hiver s’engouffrant dans un couloir vide. Pas étonnant puisqu’elle se sentait à la fois vide et frigorifiée. Bien sûr que Theo n’avait pas été inquiet pour elle ! Il agissait pour le compte de son ami. 
Un goût amer emplit la bouche d’Isla et elle reposa sa tasse de thé à peine entamée. Quelle ironie ! L’homme qui l’avait menacée de conséquences terribles si elle l’approchait venait prendre de ses nouvelles. Simon les avait présentés un soir où l’équipe était allée dîner dans une petite taverne à proximité du site de fouilles. Mais elle ignorait qu’ils étaient proches au point de demander à Theo une telle faveur. 
— Très étonnant. J’ai du mal à croire que quelqu’un comme toi soit l’ami d’un homme aussi gentil que Simon. 
Sa mâchoire se contracta si fort qu’il lui fit penser à la statue de marbre ciselée d’un guerrier prêt au combat. Sauf que cet homme était bien vivant. Ses paumes fourmillèrent au souvenir de sa peau soyeuse et tendue sur un corps musclé. 
C’était le coup de grâce. Elle se leva d’un bond. 
— Tu peux informer Simon que je vais très bien. Et maintenant, si tu veux bien me laisser…  
Elle n’avait pas fini de parler qu’il secouait déjà la tête. 
— Pas sans explication. 
Une sorte de brouillard rouge descendit sur Isla et flouta les bords de la pièce. C’était sûrement mauvais pour sa pression sanguine, devina-t-elle. Quel culot ! Oser débarquer dans sa vie et avoir des exigences…  
Soudain, l’énergie qui l’avait quittée depuis des semaines la submergea, suscitant en elle indignation et colère. La désillusion et le désespoir se mêlèrent à son sentiment d’abandon

TITRE ORIGINAL : REUNITED BY THE GREEK’S BABY
Traduction française : Anne de Rivière-Duguet
© 2023, Annie West.
© 2023, HarperCollins France pour la traduction française.
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-2804-9998-9

HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47 - www.harlequin.fr
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux serait une pure coïncidence.
Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.
OPS/nav.xhtml






Sommaire



		Couverture



		Résumé du livre



		Titre



		Sommaire



		Prologue



		Chapitre 1



		Chapitre 2



		Chapitre 3



		Chapitre 4



		Chapitre 5



		Chapitre 6



		Chapitre 7



		Chapitre 8



		Chapitre 9



		Chapitre 10



		Chapitre 11



		Chapitre 12



		Chapitre 13



		Chapitre 14



		Chapitre 15



		Chapitre 16



		Épilogue



		Copyright



		Les éditions Harlequin





Pagination de l'édition papier



		1



		2



		5



		6



		7



		8



		9



		10



		11



		12



		13



		14



		15



		16



		17



		18



		19



		20



		21



		22



		23



		24



		25



		26



		27



		28



		29



		30



		31



		32



		33



		34



		35



		36



		37



		38



		39



		40



		41



		42



		43



		44



		45



		46



		47



		48



		49



		50



		51



		52



		53



		54



		55



		56



		57



		58



		59



		60



		61



		62



		63



		64



		65



		66



		67



		68



		69



		70



		71



		72



		73



		74



		75



		76



		77



		78



		79



		80



		81



		82



		83



		84



		85



		86



		87



		88



		89



		90



		91



		92



		93



		94



		95



		96



		97



		98



		99



		100



		101



		102



		103



		104



		105



		106



		107



		108



		109



		110



		111



		112



		113



		114



		115



		116



		117



		118



		119



		120



		121



		122



		123



		124



		125



		126



		127



		128



		129



		130



		131



		132



		133



		134



		135



		136



		137



		138



		139



		140



		141



		142



		143



		144



		145



		146



		147



		148



		149



		150



		151



		152



		153



		154



		155



		156



Guide

		Couverture

		Leur secret grec

		Début du contenu

		Bibliographie

		Sommaire





OPS/cover/cover.jpg
AZUR.

G}HARLEQUIN

ANNIE WEST» el
Leur secret grec









